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Cette thèse comporte quatre études s'inté­
ressant aux relations entre l'anxiété, les 
émotions et la performance, dans le cadre 

spécifique du tir de haut niveau. La première 
étude constitue une contribution à la valida­
tion en langue française du CSAI-2, question­
naire mesurant les états d'anxiété pré-compé­
titive en sport. La deuxième teste auprès d'une 
popula t ion de t i reurs de haut niveau, les 
modèles de la zone optimale de fonctionne­
ment [1], de la catastrophe [2] et de l'interpré­
tation directionnelle de l'anxiété [3]. La troi­
sième examine la contribution des perceptions 
de compétence et des buts d'accomplissement 
à la relation entre l'anxiété pré-compétitive et 

la performance. Enfin, la quatrième contribue 
à l'identification des éléments contextuels et 
comportementaux susceptibles d'influer sur la 
relation entre les émotions et la performance 
en situation compétitive. Ces quatre études 
sont o rdonnées en trois par t ies reposant 
chacune sur des cadres théoriques distincts. 

La première partie, où s'inscrivent les deux 
premières études, décrit les modèles de la 
zone optimale de fonctionnement (ZOF), 

de la catastrophe, et de l'interprétation direc­
tionnelle, sur lesquels s'appuient la plupart 
des recherches portant sur la relation entre 
l'anxiété et la performance. Devant l'inconsis­
tance des résultats relatifs à ces modèles, la 
deuxième étude a pour objet d 'examiner la 
pertinence de chacun des modèles. Les résul­
ta ts ne pe rme t t en t pas de conf i rmer les 
modèles de la ZOF et de la catastrophe, mais 
renforcent le modèle de l'interprétation direc­
tionnelle, suggérant ainsi que, chez les tireurs 
de haut niveau, l ' impact de l 'anxiété pré­
compétitive sur la performance ne dépend pas 
tant de son niveau d'intensité que de la 
manière dont le sportif perçoit cette anxiété 
comme « facilitatrice » ou au contraire « pertur­
batrice » de la performance à réaliser. 

La deuxième partie décrit les cadres théo­
riques de l'auto-efficacité de Bandura [4] 
et des bu t s d ' a c c o m p l i s s e m e n t de 

Nicholls [5]. Elle présente les résultats de 
recherches portant sur les liens qu'entretien­
nent ces fac teurs mo t iva t i onne l s avec 
l'anxiété pré-compétitive, dans des contextes 
de pratiques éducatives ou de loisir sportif. La 
troisième étude s'associe aux interrogations 
de certains chercheurs sur la pertinence d'une 
généralisation de ces résultats au contexte spé­
cifique du sport de haut niveau. Les résultats 
de la troisième étude confirment la contribu­
tion importante de la confiance en soi dans la 
relation entre l'anxiété, principalement 
l'anxiété cognitive, et la performance, et l'in­
térêt, dans une discipline comme le tir, de pri­
vilégier, même chez des sportifs de haut 
niveau, des buts auto-référencés plutôt que des 
buts de comparaison sociale. 

La troisième partie signale l'intérêt crois­
sant des chercheurs pour les études por­
tant, au-delà de l 'anxiété, sur un panel 

d 'émotions compétitives positives et néga­
tives, et s'inscrit dans la perspective interac-
tionniste de Lazarus [6] qu'elle décrit. L'objet 
de la quatrième étude est alors d'identifier les 
émotions pré- et per-compétitives caractéris­
tiques des meilleures et moins bonnes perfor­
mances des tireurs, ainsi que les éléments 
situationnels et personnels susceptibles d'in­
teragir avec ces états affectifs sur la perfor­
mance. Les principaux résultats montrent que, 
si les tireurs évoquent l'anxiété pré-compéti­
tive aussi bien pour décrire leurs meilleures 
prestations que les moins bonnes, ils citent en 
revanche davantage d'émotions pré-compéti­
tives positives en référence à leurs meilleures 
performances comparativement aux moins 
bonnes. Par ailleurs, on observe très tôt dans 
l'épreuve, une bascule vers des états affectifs 
t rès ma jo r i t a i r emen t pos i t i f s lors des 

meilleures prestations et négatifs lors des 
moins bonnes. Enfin, les résultats montrent 
une différence à la fois quantitative et qualita­
tive des buts auto-référencés décrits par les 
t i reurs lors de leurs mei l leures et moins 
bonnes performances, et soulignent l'intérêt 
qu'ont les athlètes à recourir à des stratégies 
p r é - c o m p é t i t i v e s de p lan i f i ca t ion et de 
contrôle, puis à laisser libre cours à la sponta­
néité dans la gestion de l'épreuve. 

Ainsi, les recherches entreprises dans le 
cadre de cette thèse invitent à s'intéresser 
davantage, en contexte de haut niveau, à 

la manière dont les sportifs perçoivent leur 
anxiété comme favorable ou défavorable à la 
performance, plutôt qu 'à son intensité. Par 
ail leurs, la thèse invite à mieux cerner la 
contribution des émotions positives à la per­
formance, et notamment le rôle qu'elles sont 
susceptibles de jouer dans la manière dont les 
sportifs vont interpréter comme plutôt favo­
rables ou défavorables les émotions négatives 
liées à la compétition. Enfin, la dernière partie 
de la thèse tend à suggérer que l 'étude des 
fluctuations émotionnelles en relation avec les 
stratégies et comportements mis en œuvre par 
les sportifs pourrait être plus riche d'ensei­
gnements sur la relation entre les émotions et 
la performance que les mesures statiques 
d 'états pré-compétit ifs tradit ionnellement 
opérées. 

Didier Delignières 
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